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Le livret pose une question in­
congrue, presque grotesque, a
laquelle Hans Peter Türk (*1940)
trouve la reponse: "Peut-on, a la
suite de Bach, encore composer
une Passion?" - "Meme le cure du
village preche l'Evangile." Voici
donc le monde musical anouveau
ouvert po ur l'adoption de nouveaux
chefs-d'CEuvre. En fait, si l'on foui­
ne un ta nt soit peu dans les bi­
bliotheques, il faut bien reconnai­
tre que les musiciens, et surtout
les musiciens d'Eglise, n'ont ja­
mais cesse de mettre en musique
la Passion du Christ, meme s'ils
n'ont jamais cherche a rivaliser
avec celles de Bach. Destinee aux

seuls chCEurs et solistes accompa­
gnes d'un grand orgue, l'CEuvre, en
renon~ant aun orchestre onereux,
s'adresse prioritairement aux mai­
trises des grandes eglises.

Les langages stylistiques et har­
moniques de Hans Peter Türk sont
moderement modernes, de sorte
qu'ils ne posent des problemes in­
surmontables ni aux chanteurs ni
aux auditeurs. Al'ecoute, ce langa­
ge parait meme 'facile' et familier.
L'auditeur se trouve constamment
en terrain connu et les intentions
de Türk se revelent a la premie­
re ecoute. La Meißner Kantorei
1961, sous la conduite de Christ­
fried Brödel, se montre ici tout a
fait a la hauteur de sa tache et
seduit par la beaute de ses sono­
rites vocales. L'organiste Ursula
Philippi, a la Sauer-Orgel op. 926
de la Stadtkirche Burgstädt, est
une accompagnatrice tres atten­
tionnee qui sait tirer profit des
enormes possibilites que cet ins­
trument, erige en 1904, lui offre.
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